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e je veuille déposer sur sa tombe. Il fut bon

te qualité fornit le fond de son caractère, elle

at -1 lrne de sa vie ? J'y trouve le secret des
dffe enB et de la reconnaissance qu'il i¶3SP

t il reçut tant de témoignages dans la mort
dans la vie. J'ainie à y voir aUss' Pour

atre cher défunt le gage d'une sentence f1avorable
iè du Juge, qui s'apIelle le Iieu bon et Misé

A. NANTELl

La Laie et la Coloinbe

UaIs Une mare infecte, une grogueuse laie
o0Us un soleil bruîÇîanit à loisir se vautrait ;

La lraic l 'ini vtait.
A l'olbre dîunte haie,

Tout près,
Le z»phir, poussant le frais,
Wvite une Colonme a reposer son aile femelle

illc y vole. " où vas-tu ? dit l' imnondemrl>
Un doux frisson s'emn pare ici de tout no, corps

Et sous lus feux lu îciel doucenient j m en

Je vOudri s dix soeils à la carrière arde sae

(oncentrant leurs rayons sur cette eau croilissaîîte

Pour mieux gouter le froid au fotnd de ceu l))UIbîer

diaraitrai nt alors la nuit rafrai fchissisaten

"â 'ond 1 coulant là-bas, le gland, ('h erbo aesr.
"f Mais le vivrais plut peur mue rass

l oi que fais-tu sur cette branchi -
Tu ne seoniges q u'à t plume blanchei

Malis, j'ai ma soie aussi qui peut tue reteaiir.
DoIie vite un coup d'aile et vieis te raira

'oIsa sut lui répondre A la claire f u

" -e viens dle mecdésalterer;
La brise, icis,e sa plus douce lialeier,

Me caresse en p1assant ; que pu ije de chose
" Caciée aux frux du jour, il rmo aut peu ,

Je n'ai pas les besoins, j'en évile la eatS 6

I. IcIIEL ARCHANGE. . ait donné
dote dela rédaction.-MýC COUPal nous.aat


